
90 NOTES AFRICAINES 

Est- il impossible que d es phénomènes analogues 
seient au moins p a rti ellement à l'or igine d 'une accu­
mulat ion saline com me celle de la sebkha d ' ldfil ? 

L 'exis ten ce d e brouillards a u Tiris, a u Zemmour, et 
ù l'Est jusqu'ù l'Iguidi au m oins est connue (1 ) et sou,., 
la d é pendance d ' influen ces certainement a tla ntique-:;. 

Sans doute ldjïl sc trouve-t-il actuellem ent ù 350 km. 
d e la m er , ma:s cette d is ta nce, si l'on en défa lque la 
largeur d e la bande côtièr e sédimentaire (Qua ternaire), 
a été m oindre. 

E t , il J'este, une fois d e plus, p our tout autoriser ct 
to ut expliquer, l'énorme durée d es temps géo logiques 
(4). 

Th. M ONOD, 

/FAN. Dakar. 

(1) li y a aussi des salines su t· Je Préca m brien da ns le 
Sahara centra l mais Chudeau (Sahara souaanais, 1 !J09, p. 35) 
considère que le sel d ' Amadrot· « provient pt·obablemen t du 
lavage des t•oches volcaniques ~ et Kilian (Au H oggar, 1925, 
p . 94) h és ile c ult·e l 'hypothèse volcanique c t les « dép ôt:; 
salés d'un e sorte d'ancienne i\lcr Morte ~. sans nous dit·t· 
d'ailleur s à quels ten·ains celle-ci a ura it p u emprunlet· ses 
sels ; il faut d'ailleu t·s tenir compte du fait qu e l'ol'Îentation 
a ctuelle, obséquente, du nseau hydrogt·aphtque peul avoir 
r emplacé un r éseau conséquen t, coula nt de la plage pré­
lass!l!cnne vet·s la dép t·ession cri s talline périphér ique posl­
tasstltenne. 

(2) Dans la 1 •• fosse, de haut e n bas : sel (1 cm .) - m·gilc 
no it·c (3 cm .) - sel (3 cm.). 

(3) Jal!rb. f. wiss. Bot., LX.XXIV, 1926, pp. 91-92 . 
.(4) Il est certain que des analyses d'cau de pluie, ou d'eau 

de condensation, provenant d'A tar, Fort-Gou raud, Fort-Tl'Î n­
quel cl ~'in Ben Tili aut•aient un gt·and intét-èt. 

Nou s s tgna lons la chose à nos amis ma uritan iens, en leu r 
recommanda n t de n'utili se•· que des bouteilles pa t·fa ilemenl 
pt·opt·es t•t ll·ès hennélique m ent bouchées. 

DU NOUVEAU 
AU SUJET DE LA QUESTION DE TAKEDDA 

On -sait que le voyageur Ibn Battouta, au cours de 
son voyage de r etour de Ma li ù Fès, p assa en 1354 par 
l'Aïr. Il s'arrêta à une ville nommée Takedda, dont il 
dit : « Les maisons de T a kedda sont hâties d e pierre 
r ouge; l'eau y est décolorée et d e mauvais goùt. On n 'y 
r écolte ri en qu' un p eu d e blé po ur !a con sommation 
des m ar c ha nds et d es .ét r a ngers. Les habitants de Ta­
kedda n e s'occupent que d e commer ce. Les mines d e 
c uivr e se trouvent en d ehors de la vi lle. On c r euse 
la terr e pour o bten ir Je minera i et on l 'apporte c hez 
soi pour être fondu pa1· les esclaves. A la s uite d e 
cette opération, le cuivre sc présente sous un asp ect 
rougeâtre et on le façonne en barr es d 'environ une 
pa lm e ct de mie d e long; les unes minces, les a utres 
ép a isses. Ces d ernières se ven dent à raison de 4!l·O 
p our un mithcal d 'or ; mais po ur la m ê me somme o n 
peut obtenir & à 7,0(} d es pr emières. Ces barres lem· 
servent d e moyen d 'éch ange. D 'ic i le c uivre s'exporte 
vers les p ays infidèles du Sud :. . 

Où se trouva it cette fameuse ville et ses mines de 
c ui vre ? 

Bien des a uteurs se sont essayés à son identificat ion. 
E ntre autres Barth, Gaudefroy-IDemomby nes, Ur voy ; 
le d ernier e n date est le Lieutenant Roy (1 ), mais le 
doute subsistait toujours. L es auteurs identifia ient en 

général la ville d ' Ibn Battoula ù T cguidda N'Adrar à 
'(Y5 ~m. à l 'Ouest d 'Agadès. Mais il n 'y a p as de min es 
de c uivre à cet endroit. Or, celte irritante questio n 
semble •sur le point d 'être r ésolue. Les auteurs, en 
elf et, r echer chaient tout naturellement ces mines vers 
le massif c1·ista llin de l'Aïr (2); o n a désormais d e bon­
n es r a isons de croire qu'il fa llait c h erch er bien plus 
à ! 'Ouest, vers T eguidda N'Tescmt, site connu p o ur ses 
mmes de sel (3) (Fig. 24 ). 

Sur la fo i de r enseignements émana nt d e n otables 
ci' J n Gall et rie T egnidda N'Tcsemt, j 'ai entrepri~S d es 
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r echerc hes dans la r egwn située ù l'Est de ce dCJ·nicr 
centr e. Des vieillards m 'avaient a ffirmé e n effet qu'i l 
exista it au tr efois une grande c ité fameuse ct opulente 
dont leut· a ,·a ient parlé leurs gr ands-pèr es, situôs sur 
la r oute de La Mecque et dont ce1·tai nes car actéristiques 
corresponda ient ù la d escription d ' lbn Baltouta que je 
leur avais commentée. L' histoi r e d e cette antique c ité, 
t ranscrite sur un pa rchemin conservé dans une gai ne 
de c ui1· ava it disparu, disaie nt-ils au siècle d ernier, 
d ans les guerres et troubles qui avaient en sanglanté 
Je pays. Son souvenir C\'it conservé d a ns l'histoire lé­
gen daire d es sources salées d e T eguidda (4). 

De vastes ct a ncie ns emplacements ont été ainsi 
r etrou vés à 2:5 k m. en viron à l 'Est d e Teguidda N' 
Tesemt. Ils sont vr aisembla ble ment d 'origine arabe cl 
situés 'sm· les croupes caillouteuses qui s'étendent a u 
Sud, Sud-Ouest et à proxim ité des sources p erma n en­
tes d ' Azelick. Celles-ci continuent à couler sur le re­
vers de ces cr oupes et vont se perdre dans une grande 
p la ine d e ten c r ouge, qui o ll"re encor e de nos jours 
d e b elles possibilités p our la culture d u blé . La régio n 
alentour est p ar semée d e ruines, de c imetièr es impor­
tants. Six cents ans ont passé ct le terrible vent du 
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~ùrd . q ue n e retient aucun o bs tacle et qui souffle en 
tcmpètc la m o itié d e l 'année a pours u ivi inlassable­
ment son ll·avail de d estruc tion. Les maiso ns vraisem­
hlablement bât:es comme celles d e l'Aïr-Nord , en pierre 
rouge fon cé liées avec un banco rouge ont disp aru 
en grande partie. Cet emplacement ancien peut ê tre 
identifié avec Takedda. On y trouve d 'abondants p etits 
blocs d e minera i où le cui vre pa rait ù l'état natif (5' . 
JI y a également d es fragments de cuivr e provenant d e . 
la fo nte. li exist e des ruines de mosquées, mais aucun e 
inscription arabe n 'a p u êtr e r elevée (comme à Tedocl< 
par exemple) . Les puits sont n om breux. On r ecueille 
missi des perles, d es fragm en ts d e p ot er ie vernissée 
verte ct de bracelets d e ve1-re d 'origine indiscutable­
ment arabe, n égligés pa r les n omades. 

En ctrct, tout cc qui pouvait présenter une utilité ct 
une va leur quc!conques a ét é r amassé, •·ecueilii. Le site 
est connu d es Ara b es ct d es Touaregs qui de temps 
immémorial se r endent à Téguidda N'Tesemt avec leurs 
troupeaux au m om ent d e la cure salée. 

Depuis ces temp s très reculés les nomades et leurs 
femmes et enfant s en particulier , ont fréquenté ces 
emplacem ents e t y o nt rech erché les p e rles, ramassé 
les objets de métal que leur-s forgerons o nt refondu pom 
en façonner des bijoux au goût du jour. 

Des fouilleurs innombrables o nt pendant ·des centai­
nes d'années e~ploré le sol en tout sens. Les cas d e 
trouvailles d'or et d 'argent ont été très n ombreux. Les 
femmes Eddès d e Tahou a en p articulier pa~scnt cha­
que année plusieurs semaines à fouiller patiemment 
le sol, dans l 'espoir d ' une trouvaille de prix. T out cc 
qui présentait un inté r êt quelconque a ainsi disparu. 
Aujourd'hui les femm es a•·abes et celles de la r égion 
d'In Gall, et lem·s servantes, portent encore ces bi­
joux; l'or toutefois a disparu, soigneusement dissimulé. 

0 
FIG. 25. - Banc de cuivre d 'Annissamanc. 

Il conviendra d 'en t enir compte pour une étude des 
p erles et autres objets de verroterie. 

A Anissamane, a ncienne ville à 120 km. à l'Est de là 
e t à 30 km. enviro n a u N01·d d'Agadès (6), il a é t é 
trouvé une petite barre mince de c uivre ovalaire, d e 
2 cm. 7' de long, 1 cm. 2 d e la rge et 0 cm. 5 d'épaisseur, 
pesant 9 grammes (fig. 25) (7). E lle port e 2 -séries de 
5 stries sur un côt é, une d e 7 stries sur la tranche. Il 
peut fort bien s'agir d'une monnaie semblable à celle 
que décrit Ibn Baltouta. D'autre pa•·t à T orouf, à 60 km. 
au Sud d 'Agadès sur la p iste de Tidjeddi (vers le Sud), 
j'ai recueilli d es fragments de scories d e cui vr e et till 

petit c lou de ce m ême m étal. 

Pour quelles r a isons ces mines n e sont-elles plus 
exploitées depuis quelques siècles déjà ? Nous n 'en 

savons rien. P eut-être par épu isement d es fi lons, Ja 
r a reté du combusti ble, et plus probablem ent à la s uite 
d e la révolution commerciale apportée en Afrique 
Occidentale par l'arrivée des Portugais sur le~ cô•e'>. 
On sait, en effet, que le cuivre était un de leurs prin­
cipa ux articles d 'i mportat ion da ns le pays. 

Comme les terres du Sud· (Bornou, etc ... ) (8) sem­
blent avoir été les meilleurs clientes du cuivre de 
Takedda l 'exploitation des mines a fort b ien pu cesser 
d 'être r entable le jour où ce métal a été fourni à bien 
meilleur compte par les Européens. 

Georges BRoUIN, 
· Agadès. 

(1) Vestiges de Takcdda, a ncienne capitale des Igdalcn, 
centre miniet· et caravanier de l' Aïr au x1v• s iècle (.Votes 
Africaines, no 29, j anvier 1946, pp. 5-7). 

(2) Des filons cuprifères ont été trouvés en divers points 
de l'Aïr. 

(3l R. Lambert. Les salines de Teguidda N'Tesemt (Bulletin 
Corn. Et. h ist. et sc. A.O.F. 1935, pp. 366-371) . 

(4) Les salines de Teguidda. Archives d' Agadès, 1907. 
(5) Voici J'ana lyse q u 'en a doon~ M. Roques, de la Faculté 

des Sciences de Clermont : c L'éch antillon· r enferme des 
mouch es de cuivre natif entouré d' une auréole d 'altération 
en cuprite, Cu"O. Les mouch es s ituées au voisinage de la 
surface de J'échantillon sont entièrement transformées en 
cuprite '> . {in. litt. 15 janviet· 1950) . Ces mouch es de cuivre 
sont dispc1·sées dans une t·ocbe s, d imentaire, pâte calcaire 
à gt·ains de sable très compa1·able, s ino n identique, aux 
dépôt s calto-gréseu x de la h amada ouest-sah arienne ; cc 
minct·ai d 'Azetick appartien t sans doute au Cont inental t e t·­
mi na l, et pourrait dater de la fin du Tertiaire, voire d u 
Quaternaire ancien (Th. Monod) . 

(6) Sans dou te le Tin Shaman de Barth, qu' il note comme 
ancienne cap ita le de l'Aïr .(ch. XIV, pp. 336-337 d e la tJ·ad. 
angl. 1867) . Voir Rodd. People of the Veil, 1926, p. 36-l. 

(7) La m oitié d 'une pe tite banc de forme s imilaire, coupée 
en deux, pesant 14 gr. 85 a é té h·ouvée su r u n des s ites de 
l'a ncien Gao par M. R. Mauny en Ftvricr 1950. 

(8) Peut-être le cuiv re était-i l exporté sur le Bénin ct le 
pays yo1·ouba po u1· la confection des fameu x c bro nzes :. de 
ces pays? 

NOUVELLES MONNAIES D'A.O.F. 

Jusqli'ù 1944, l'Afrique occidentale française n'a ,·ait 
pas eu de monnaie m eta llique spécia le et les pièces de 
la Métrop ole y existaient seu les tl). 

Les p ièces d 'or n e sont p lus qu 'un souvenir depuis 
1 !:Jil ,IL Les pièces d'argent (0 fr. 50, 1 fr., 2 fr. , 5 fr., 
p tü s 1·0 fr. e t 2(} fi·.) ont s uivi . Les pièces d e bron ze 
(0 fr. 05 et 0 fr. 10), de nick el (0 fr. 05·, 0 fr. 10, 0 fr. 2'5) 
ont dispa ru depuis la gu erre 1939-1 9'45, mais celles d e 
bronze-alumi nium (0 fr. 5(}, 1 fr. ct 2 fr., Chambre de 
Commerce de France et République Française) y ont 
encore cours. 

Depuis 1 944 la Fédé•·ation possède des p ièces à e lle : 
(0 fi·. 50 et 1 fr . de bronze-a luminium) : l'avers est le 
même que celui d es m on naies françaises d 'avant 1939 : 
tête laurée (•œuvre d e Morion ) e t mention République 
f'rançaise. ~fais le r evel's au lieu d 'avoir la d evise : 
Liberté, Egalilé, Fmlernilé porte : Af'rique occidentale 
{rançaise (miHésime : 1944) (Fig. 26, n "• 1 et 2). 

La Monnaie vient d 'émeth·e encore deux nouvelles 
pièces : 1 fr. et 2 fr. en a luminium, d 'un t ype nouveau 
(œuue de L. Bazor) : 

L'avers porte une tête féminine coiffée du bonnet 
phryg ien, vue de profil, à cocard e ailée, quelques 


